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Premières, £eçont de Patriotism'-
JýS, fêtes nationales, sont des mo« Des jours d'une agitation silencieuse préparer l'exode t

4ýý d'évocation. Les souve- et inquiète, de préparatifs pour un dé- coup, au milieu de ses emballagesj mâ,
nirs historiques, l'idéal du part précipité coîncidant avec Ilatti- grand'mère s'aperçut que son mari>

tý. les vSux pour l'avenir. sur- tude sombre et soucieuse du -chef de n'avait, pas l'intention de les accompà-
a fois, palpitentpout ainsi la famille,. étaient réstés gravés dans gner, que sa résolution bien arrêtée,à: l'unisson des 4ines.dàtl5 le fré- son esprit paými les premières images eu contraire, était de rester à son

ut des banniértýs, pleurent ou de l'enfance si vives, si profondément poste, prêt à répondre à l'appe1 du
týpar la voix des fanfares qui imprimýes. que l'usure d'un siècle ne devoir. C'est à ý ce moment qu'elle

leý tairS_'du,ý pays. pourýait les effacer.. commença trainquillement de tout dé.
,.prétënd 1 quelquefois. ;110n Il avait cinq ans. Son village na- baller en disant: " Nous resteronseln-

pointé d'ironie ý- que fout le. tel situé en ýIein foyer d'insurrection semble- 1
iiàine.ýý dw Canadiens-frànçaiýs,. le était peu s1àf 'Chaque soir aux: yeux . Un souvenir plus tragique .de cê§'lturfêié.:nationa , s'exhaleý de 1 'tre jours fameux, me fut tratsMis Ple aýpoptiIation terrifiée, ' tme sinis ar

on settaduit en mascarades. lueur, provoquée ar la 'torche iacen- une tantý - belle-sSur de Chénier etp
"ýýlaigliéts PaS ttoPde l'exià-',diaire, montait s 'tIr le ciel ombr- beIIe-sSurýdê ma mère à la fois.'iýo4este mais, heùreti,%é'qui pêr-ý Le récit de ce- témoin oculaire Èd-comme un geste violent de vengeance

notre , gakité,française de s'épa-'contrie qùelque patriote dont la maison gnit, dans un coin de,1noiý imaginati,sans té 0 d'enfant un tableau péignatit qui,s1ms. arrière flambait Des détachements armésle j 6ur de lî e sa Première
.1 ý ., . _ý e. parcouraient 

lesroutes, 
Les'femines 

et encOrIz dans : l'éclat'

ut t o.urgtausàtý l ' > ' ' 1 4 '_ : les;enia105reuXý pour fits, taudis que les citoyens per- fratcheur, sous l'amas des impressîôns
tr'es evieli peutétre - étuaitg.les cénciliýbules. tréinblýd'-nt succesisivei., , je ftleilý qu'à ý»ôu1eVèr
e,.,pbù:ù nds ehfants... qui -àux logis; derrière. lei 'Étes ver-' cettié C«Mcbe'4e àoüvehh sîcý L VICWPo

1v"ýgê';inÙr aýýporti rouillées. ýouvýe les'vatitawt dtitië niche ý*ù,
j'Io 1.Qiý tâclim pour les tout petits, 1 jrýàýté'dés tique::etjerêvois

évènements dtsparait devânt:llinslgnl-'-de sensibilité fýémissfflte, ce tableau,,
ýali'éè tail, qit resSe Parti esqùissé,jiadig. Un fond dé ténýbres:,suronme detii,ý .d rrî 4? un dé i inté

icu cý6ý deý :la culièrernent lëtfr êspîit püèifl.: .-Ainsi lequel s'élancent èonfôndus,..plttsýiaüdû. 1 nùagesý dans lé crépiil était resté clam W nié M',Jýire léme, seraLt-i*t>,pe'r m*,.' petit que es
'des sociées 'canadien dé u831j que- CX-S

as' Jottrs de::rOS'dee Il 'ueÉ, '&te 1týq 'Wia1à'dî
fni res , noti ons, fumée blAuchè 1 'raiefièvrÈ avaient 4t4 pddi . es )cýi9 es jturs ý e ' 1 . .

de liberté MIIM à' li ýtMsý Pheýýte et es, sooifpi
sa gô#r1nùüâiýé par-, ce e- g ac e e n'Wêtft
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Ze, 9 ri ýq. Immeatement. la nichée avec ýqlai l'une de. nies, toutes petites kéeurs' ,
4t teâti: wëlirêvàit' poùr 1 aller e ýéý enVý le es dès ri yeuxdWbýuc1es blon desý edes eux

s ýbe#e arméer,-.e bleus deiiatre,àïéùlé ýëý ýe e'.
îéree d'Officjeý: Hehnd blanc à pom- commandement très, iihpt>itaÙt et remý écharpe de soie aux-trois couleurs
Poe habit ýècarlme., ceintige Aç rs

J,014ë Ideà les ôliliëre 'sui :sa robe de moussçliiie
ra*t juite qnéýgues-uns de nos nez, rd ,

avec un prince du ýýpj >ý 1>16ji lini blanche., Se mémoire, àcette ë4ctýý .,f "du fonhtaÙ'âîîè -due & c m ilà "àbê n le était plus longue que, sa taille, d' nuT ý ý%eI
ýg q sa u ànd, bout-mais :avant

oà, 4ernie1r,ý acbeux: avec. les, Ces paitkulaHtéý Mé fui,ýÈnt révélées oué:leý,pré i t d
nouo faie.plus, tard. Ce qiii.parVi,,6t a' M;a,ý e Vi ran ti pour a' ançign*

Aionsm "imie garde ýre.f,," ueuse. e4ixw- cieuçe, d'enfâit, dé oeSý é-vénénients'5 frères malheure elle aval
pffi»ýie ý,dmirkwt1-Ve Tom, le grand he, céitaiu:: .1tê eil-told;, îk, là tous - iý-ét déli6 -toutée lQSý

£ký ýèùt Son héUýÇ, de.',tristesse de, 'les Yeui -ýbo'urses.

le, pays ét: ftýt déýla.fa- rouges et, la..ýfkg.ùre- pýUë., par tome ýnuit Cette. >-famense: -soýrée Pour
tuÏ#e.,4y noý, si __ W# que nobs:saM somme, cowtnentaien

pehpus Ma7ot4aisdý 'rom, Ment-là, nonvelle dw,46pa uils, fâit Partie .,de iàson. t -v r:dobý, piaff t A Io, p ar, 1 inis ordr!ý es tames pes eramigm
lé'iÜàntaii &un boid et nous- kg #4esý pour 'Par pig Mlémôire., .

'P' àtAý ;ôrgueiLý 'Çous un, abïý:ý jé me,,sou"neur> -.Qràcè,ill la une
et api* mdouffl es. làvçç.qn e o*xi4iWelle SurvOllagies plus ýetwe à la: fêtePetits is -dâ dg ne pa% nie! pôumt ý,co.ùchiý,rýgro PfýS -dajýs W)-ks,ý,inou -ne 1; Y"'

asçiants sur es L'4 -de-ýr 'e étant ýaw
PAPOS étýiQntAeý sim Pé et. , i

Yèýtüà,, son, nous n Uspee mýtj- vý, ý "arçetige du -?ýawe ù nc(P ltç.s frggt«, r,ý, ýQuelqUeS-,r, jidýe iule 's
ces 

4".
,t614t* fait illui-toire, de :Éý ýpýî'a1t daI14

con-sins damk let 'iý 14e ta
urs, menaçaient Spuvent, -;rassurer ne so

une obsëÙýfté,d'ead 0*:,ýagek 'irrale cSur:, ces, déýc hafýeiâents dg Vjý t 0q,ý . ýý_zeý de meu É1àîý, UV qvin
e:g 11natuxel, 1 qqicPa ý.r'4W -étaft, â:: rait ýùè_"wRpat4i IIcleýst ý_âiiM1t claqter, ýen dab" tàâéa*oýw, ison trig .-que Cs Iii

pali te, ge, pour. výUs pourj igclWs
Qn sait 'bé é talé

t tati-
totit là. 4itê digiiepl'ëpane'en anx,,,,

parbonheur, V ennemi 'f tiolir, de la harangzu1ý,-ý*týtt il- 111Lý revenait ýdWý-1atý -#ýwFhý -heC, car le l' avaip eeLý-&On "4011
reyint iiidg=,e.'avec,.Co# q tro"'.

Un de Il étnsé, il ýQd
'sub phïeffac t4g#t. ýsér' êe ur lç eb wp,-.ýýdqfuii4,,une ébândâs' de Un furieux cûtP"4ý'

iti-P >Me'1le F miyIable -ýefit eliléVa hàPeaù de none _eà énietý, u fùsilýý-t
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ai
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quel jý' j4'Ù -aft

h"W" ëM&
-ýýîniSQ ý ýPMeý1 ,

po
ýj1 ý1;ý le, 4t iýw1ï4r" olle. 1

lié4"', nie

4 Içý& armes, "Pq le
ter e

ý4à

tô



J1

JOURNAL De FRANÇOISIC
manité, et à assurer. Partout le rf

pe ec- ME
tionnement social, qui ý doit être l'am- RM î,xiraii:d nn discmrs Snr l'Instruct «On Pu- wolfred tid
bition suprême des nations.,

O'ÉlýÉ temps n'aura pas eu de On déplore 1 exode constant de nos Dans nos campagnes, on chérit le

pl us zénéreuse ni de plus grave compatriotes qui vontchercher fortune nom de ýWoffred Nelson. Oh respecte

piéoccupationquë celle de. ailleurs. Ie remède à, ce mal, nous en lui l'ardeur, la sincérité, lé courage,

'lQve:r par. l'ins d l'aurons trouvé, quand nous aurons, la fidélité à ses principes et àsès cotR-

et notre ýi,&leýlùi-mênie n'au- par l'instruction, appris au peuple à- patriotes. Il fut bon sans osténta't.iot'i,
'ailleurs une plus large, part profiter 

de la: plénitude 
de tous les héroïque 

bonh mie.

pas' par avec 0 epen ant,
renlént avantageg que lui, offre. notre pays Tocc

iiý'ýýl'hiàtoire. 11, s'étâit fiè à asion, il savait être sévère, ainsi

àès sôn aUrore',' le siècie'du Alors nous aurons réussi à fonder nue que le prouve le trait sui ant to 4t à
De7à4t ce nom les scepti- grande nation et nousaurons appelé à fait inédit, qu'on- raconte de lui, et

'hemanquèrent pas. Ils broyaient jamais la prospérité parmi nous, qui a sa place indiquée dans le jouRNAi,
ilntellÎgence humaine aý,ait dotinë - J.' U- P10BIDOUXi DU FRANÇOIffl.

mesure -de ses forces, et que le C'était en juin 18 S.; NèIson,
ë-houveau-né aurait dëjýàîroË tour- de 1$ Bouchette, DesRivières, Masson, Vi-
chë à réparerde qu'ils appé ai nST Beaumarchais, je crois, qui ger, Gauvin, Goddu. et MarcÉ tt

Màstreset lésruines dusièclequi ëWent sur le point de partit pour laa dit qu'en France tout finit par
WëLe à'éteindre,.ý -terre d'e-kil, peut-être pour toýujoiýws.des chansons. Il fl"en était pas

onde fut leur ý erreur. Ie siècle. Ils'-étaient rangés dans une des gàfiësautrement dans Nouvelle-France
ees,ý promesses.ýet' son nom fut' -même te .mps; des pl [l de la prisonde Montréal. Un em 10iyé

prophétie.,: 'less morts du siècle 'é ëahadieË-français,'allégtiant des ordrespreuves. Au lendemânde la bataille
ieur:,6tàlt donné de revi- de Car -sa supérieum, venait de les enchain -è -r lèsillon, Montcalm envoyait à

uns aux autres comme des criminelsrecÔlnaltreÎent PI'tA -lê monde, mýre deux *ansohs coffip-ýsées sousr&ýh1ii. Éýi ý*ité en déstiûation pour le.bagne., re la)-que de leer'- ' la tente, après' la victoire. - Vune
n'aýt-il pas accàý -? Dans 6e de pa rteon v6yait, un détache

lie, en, styW dé, pioissardeS1 porte, ýýouve
Aa Sàt >ttëé,, de tôus se., en'eoici deux ment de soldats- qui lesûs est fort culieh L'àiployé, sa1;àý.:., aitevapmr "les f itg. Grâce à! la 'CouplëtÊ

comme, si ýëlles n., existaient inain Neson,,dSt,, çSoldats, 0ffideiiý,géhér-u-,Pet ýlgvoitýe ýa fait, ýplace à lia ma- grisonnante,çhzýuu, en ce jotir,,ft héros
z'ý énûtme, qtii.- thLvauëhe les iwijient teia *e pe4t-croire., jeunesse de ses compagnonsendLt"t

sô là0que go ce.1Mý cômwç défunt -Au -revoir, docteur en çe'
Par > ný, - , . . . ý, 1 A=I

âdai t 4égnàl,. :
pacesemblý:ëtredîýt1î etles - monde, au moins dans l'autre0!.

ap avm èGue er Que dites-voüsýIlà?,MM:84Ùii.-eé.-ýÈ
eau$,

îi'qu!Aýtùfj te oufflur, uÈgnt sa, main auta
iiýür :là 1 ca aie wisîne; lu St1ýYe. lýç)tLs-ile.

Qui etr tdo qýý uýý. ettaient se-e
ýýieMeg çeýg 3ý peut ciýQite, "Il cg yetikjeo gg

iý& al h n' 'veenr
Tic e iville. Q94nt vo'lia ... ...
ýwz-v91is d us et de ses
.. _ ý - e jud

Fapré"é, èouiiùe sanAsa

t à tavag ZPg buý, fàùtâi van Igvtr_
ýýê-rte,' et s'envb el'est A cPûtýs P gestedê

Nom eLinieùt _e1ýeùý à fa
'incoeuie, des pôlés-. cilàu>fw ffehdiïý-_

fgàt Wemtwât W1Ü8iôhý-dab
astres, -tux-mttnes ný ont ë

ý1ý 'J't vî
*r;, 1, Sh ÎÏ, Mnýý famille; du cheva-, (,wLýDý,ým W,

ine avec rcspeçý ef e yfe rem4àtait, à. la tribu il â'Vait àà, -subir.. aux :0
ftûu ;

ýhýë ý, , r£Vis 1 qu,"illeInvoiý0ta faimirrënibre -uë dedevant cet Mle- - la Jré4g,ýý
- k - - 1 -

àCes cl àla -ýMn.teViergeýý,
J"en -'Mon cousin,

ýe êfr,,,#n-6îýwt é ' ne -ci c", -;î-ýùë qilëýt art, F1iezýVqus à Dieix, ii*Mý,
-vom

P,ýur ma ette', avèz
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-À, Iraillon, de passer à tuivers M. té Cùré eouve---le.
La'bëllè atteinàte:le ffiit st Us tenous
i ais àýe.n 3 n ferai lé tour. éte anecdotes inédites de M< .

David qui les à &Ates à. lloccasi' n du,,
'Un jétiýÉ, u. =whaùdde fgrine,-fài-, Chgrleg Lqngwýkr : ý eý 1 .. 1 ; . I.. :.. _ - P

le 1 1. 4fà:de ýaËaîît-Jà -Baptiste dirtis'.1 1*"» ie auquel .14. in au-
LýçppositiêÈ reprochait, aex a-mis... JOUUNAi,'D-n FRANýO1SU.'ngeýr ut ÎP. ix-J re- I.,e. au gouvernemeni Vý:rcief dl , avoir fait

-fan e.ay peu., voter treûte morts: âk' Uprâîrieý
t'jÊUCtioýn et t; des. i' U ne Hèteine: de: 1837
ph ýj 1"îý lUn jour, iiif *électeùideinanda à î

-,MT,ýDra»e bit de .CA1ýn Kimber Chambiy4afigélier qt4i faisâh.': dised.tfrs
fu nés de 1'instuýLjiee gi4», â:. f6 Ùçý. dâÙý:.1e. commerce g tillè.4w héýoî

farine, ef.j ..jlý fëlkité, mal es in avait-,
.1; 1; > ý ... 1 . 1 _9stýbe iVrail M Lankelièr, que de C37.' C' t ellè

orgà nW W. défense dans-ja règîOU,1ý41t une ptus morts' à Lq-vous avez fait voter
iýý nircommerce de c s. P.Ile, habitait... Des,.:inéýloiresde,prairie,?De nu t tôt:ne. pýývaî,: s en_W juge, 1ÀOui mon a ces vrai.ýîre, àu#e. de, en en comme,er dé f ý > - iý:":eeu,. -Parl
le 'la :'« Rendus 'sur: les cOnj6ýb à-z:,,uýili

r, û n e vl'i îéý fýjle' étali ýë- de::Chambly, nous fùmes àrrèt&; pari,
moin de,,iet lui îet tefusait.djîeý dire son Jiu Il d' cè< sentinelle, àrm. d1wi: Jqsîldýè,il paw, enté: t eue ée

glýU"41ýli Drolet iff11geý dit à> P&_ýoC4. qni.là -xixi pas. mýe, tîe-
d-,ý,Prês$oit inuti1eMýnt.de t,4poudi-e:, ÉýýPOrtýj ý'ej -eipiiâ r îmeýý. 1 . si, gr., .. - , . - 1. un

avoir. rend. il, #î1ý âxdàuS voyâ eie4ý,-.uleîlM t d.ýà vus alpis", S 1aý le une au,
Ut cela:?

c0à Je-V'àWMO11ý. Je 'loti, nous,-

-t cuf ýP grande salje où il iroilviàtt 4 que ces
de iüondeï. &.peine. y étifflsrnoutss

-vîoaè S Pers" Il
týiYè. s-ma très que fieus S le

nnê de -uvMs Les,

415'av' on t à vo J6,144t.1 ýa1le d', 4i4É,j6 r té,
ý,peupje,ý ils fjDnt ervateu -P(ýpgis_e, paru çons r1l que

pour ljý iýe":, ame qui ý:41e"çaît w
i. très. týtfk, i1s sont au: CWI et digtïit& Elle tenait d4iw

droidv, te 11,àý pisiciet -doýUT A ers*ë Un>
ft iýýe de tfS jeu q e ui

maie ýha' IsWt,, -,rýPétàit'

souvent. qtw M. LangeliçT n'était
plus leunej quUl etéý,

unt ý4Qb.k
..IAngel;er hi et dit

était Pièm'ièrýmgiis't'Ëè,' Ui -Regà,ýdeZ' M'effl" l jejjuel de$L t>t, avec de'., lýêLvéùtftumf,,ý

iséï la délivranS 1,ýL
nàpas c, çst à, ýdiýe, déý d perd.

xn jýè11arénf tire Viger,1-
£Ujý"

comté

dü4t idé Ràg»t, Wà- Wit, îýÔàr adverNaîre- lect'*t,,eý, du

ýW Mer avait' -reuýLýt"1ùe- er -parlait

IIe e U tààaWl Ut'd à tèl -
t ý11 'àté9p" , -PU2

ire S
ètý

n Ato

le du ýt1xë Labtell'
'Atk,*U f"1fë"ýý ý1î
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ment comprise. Sans cela point de ré- tutions oÙ le fils du cultivateur acquer-,
forme possible. rait les connaissances nécessaires au

dis que je suis roi de nia. loca QPPement.de son intéffigeniýt, ýîý
à'

'R'»are 4 Chgmenil.) lité oh 1 si -j'étais roi, mon Fimi, celles Plus spýciaIemeiýit nécessaires
Illexerclicè &,4611 état me rappelantcý ecqýe1 zèle j,'emploierais une partiece que ditv unauteurcélèbre, que "Pé-

de ùion revenu à répandre l'éducation ducation est imparfaite si elle ne prépa-
deý es ý, Éélici tations sur dans, .mon .royaume, en même temps ré pas l'homme aux. divers,-- fonctions

mop.élection ýà la 4ýaJrie quej'encouragerais par tous les moy-. sociales que.sa naissance, ses apÉtudes .
e ou ses goûts, sa vocation ou sa, fýrtuneî'

jenesais vraiment ens. possible la., pratique d l'agrculMai 1 - l'appelleront à remplir dans la soýiété
ýw 4vrffl-' pýs plutôt me plaindre, ture et, des industries qui s'y ratta- pendant sa vie sur la terre." Quant àý1accpp>nt c tte _ýcharg j j'ai. pris client.!.1 1 . la connaissance ' spéciale de son art,
-es ép.ýý.leîs..un rude fard.ean. J'ai. je considérerais les'zessources; intel- c'est-à-dire de la science agricole, je
ait sank, et lectuelles'comme enfdàies dans la mul- voudrais qu'elle lui fût aussi familière,es confléés -à -mes soins'titûde de têt ans toute!; ses parties, que les coiýnfaire. 1route.ýwoýn ambi- commemille fois plus précieuses que, naissan ces légales le sont à l'avo£at,

taifé ee:Rivardville une toutes ces ressources minérales, com- celles de la médeciiie au médecin. .-ý'u
.1? 1 rJè> v , iidraiý la con,5- inerciales, i .ndustriefies qu'on.)exploite me dis que c'est un -rêve. que je fais

r, WH était eý à tant de fraisý, et je ferais de l'êduca- là ; quelque chose me dit pourtant que
poss tioù môtale,,phyà-i4ué et inteIIeýtueIle ce n'est pas, impossible. Oi:peuidiréýfqurnie.4e. toutes 1 des enfants du- pétiple, qu u'à l'heure qu'il est, la gfaýide moi-; iùs nécéý e5:._ à ;a 17 de cultiver et dévelqpper ces ressou: tié, des -de -noscultivateurs Paroisseý

ipp 4e. jeaiTçs, «. déveWp, èe, ma comsiânîe ;et principale occu- canadiennes, -pourr ia ent, s'ils Ment,
ressou*rcéý, aux progrès,,Pation.. reç'u l' 1'iL'ýtruction préalable néces

ctuels, sociaux- et politiques de )Daùý chaque paroisse de mon roy- consacrer deux, trois.',quàtre heuresaume, PEcole ý'MoèIèIe slél par jou ré re,ý calculer étu-èverait à r à li , écri
c6té de-la ý Fermé'1dodýIe' et t6utes, dier. Aucune classe ii'a plus de loisit,k: "dé ýAYteý Sei Kýý- deux reicevraient sur. le budget de surtout durant nos longs hiverý. Quifý ut_ jç,_ di re, l'es- ýç gou- l'etat, une ýsnbventiQn pr, eoportionné nous empêcherait d'ýý1nplpyer.ffl.lQi1
à.ýielik -iin 1 rtan TÔut lé 4neriéý à sir à l'acquisition de

)c4eg f: 4 1 1. > Po- M. .ý. 'e si Connaissances
ce à me paiâttrait titi crime dé, utiles ?

es, en mt!ùilÉ
sàtis djrë, e dans le choix femps qu'agréables, 'h'aurions, - ftouseix. bon Zouy,ýr7 ,jJEý, f Xe ? eous so mes atýj Ile-iiistîtuteursý,je #e'me laisM-r»is paa: aiJçe,_ob.ýjeuL 'fl r ýpar ýàçsý colikidératio ' ment portes à nous occu'

lis perdes choses
go=e+ ettÇ .c asse d'hommes, de l'esprit ; nousý aimqus be'aleqOup,qùiýë*eÈèè Urie éipèéé dé,

sy. 041t;wq9týM Je sacerdoce, et. par exemple, , Parler politique , nous
Id naturie ýd ýés.'ôçé iii si âiinôtý

_q Üger leÉ. homme qiiinéusý
t> être ýUne des piý,-- gouvernent, à blâmer bu -à approuveres , s. du monde,.,i Je côno1ja'p iêres dgni tom l pay U17 duite, >,à 4iscuter toutes' 1es:

:>1 t iMàê-ý toujours été traitée si i nj ti,ýteiLiétiqtié. mesures- F, 1176 àt»: 1 iàtére

4j,ý,uý:Je ferair nérâl. gai - 'estice, p as 'ÉÙ
;ý4ef'dé_ ce dêdàin, "Je là à;ýýremis pou omme-séng qdî ji a pù,-
11ý1 f1ý in otioe dé la d

îp on V, enmnt, 1 àýappe er ký E -était i b le du Ra -.2
poris y$ ni

l'ý ,d6 noir-seulente4t 'des liomme 4elleinent leý,. industrielles, fLnaiicières.,dout i
et, êt'so týuifA, mais des espifts' ù a§e, qui Il à Pas même. assez èu1ýgus, 

i7 1ýieu SaW 1 sehphilosophiques -'et, obserýateurs, dée, -,ýsar soti pot! T e Siies juger-âes,-en état,& tal=41et-ét<l«+Ipd*ée des" fhýstiOnsý ýpoIiùqÜe#i -lý ýéfgùt, 41ýu»è. é4u É i%n'ést cepas umi à our -'ýwontp 14ii-les" 'tCar 4Jï Ae -in principawt bùtsý 'àe14 es clè1eý:-pa son vyà- la plu$ rendant l"éducation éittnentai-reuoi-.> 4oýuventgraves et c Iiqr ý ýd:6nt.
yérsë1fý,, serait "de àëëýouvrir crý en elit:.,'és desdii es pays
enfants, dtï,peuýte lâ apti u(les, il-;d, , àrd6ndiràit,ý1ýbasé de,.t"Dutes tes, au14ý

ou
la - -p sa'

de- briller daI12% 'les car- %quelqe,ýs h,ýürîLe cIeýqýic1 iQqr, au, 7qUérýMt JýeýKe ce continu de -ýà cultureXCU _etý J,1ù_ý -v oppein t' jet -îýý ses

P Usý remen propreik aux lýnùù. aiüij- à I'iüfili
lAits méeaittqueg et qw iiiiË ]CIËssë Idè,=Itivâteum -iUErtrtdti. Y

ôU à j?, tureý rdu, C
es.*esures p

1pqat
zMj où son

toutle,
en ëý1h

ni
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We
dt sym ý,qW11àè eût reçue,

qm Iüî eùssent. éti Èéssëý. 'Au

1ý"1 g pgý; Che 1 ndd-de
'dàhg laquell Il ignormt k elle seràli

qiýIIe jç: parté_ý dit ü1ýqüe.
a P;e4ýa#,e: îý mlle je xëk étté,Car 11 &e pàemük :ët hdtqb" 130*1

lie ývýeem gà ës:, que je p Ls Iditâffifi é
î1Wýýi

V, ëýt bien; e Pd rai, déiilàlùl. C'éùýt trqR:incýi
ýn_ "ai, aý1cuo£ý rancu4p éc4tre. vous; t1liffl'', -C'est. nore Queàwé*Iý

ýàÇÎÜ0l 'fX"Zý4 Vo»g ÇonlpXenCZ? V q i,n$, lesou;qu'il, U,
1v1îwé1ýý d à1c1lý M:ý'. Votre tout, 1quil v1J9Éý: -a'tram t,:,etq oëe IM

pouv eï _tte eé

ý..Oàj4Q ellâtais.'tien aller?_ Je ui, émrai
é ù1W

quélq t les aider désireux d'entrète
qni, ýýoî1'mî

r- m nouvel.-bs ià, ýd
Ce ue tutque, t#4-"d&%4

qýé-qýea
'1","ec"O.Éýý eýr,'p"aýq'u-et

en -ageürait te, eîýr fW
kttre pl iin timbý' lais Ife' t -Èiw

u Ilte-el.. p dà.-, e-plàk,*. àf
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q
él ý,si -tard, Bieil -

1ýý votr 41l yx

iur
>miïw t r4u 4ýfaoý,i S,

emëirt' et te, ti,
ealL;,(Ig pasplus pé r,

la, ce fâit ý-,à

là Soli ýneêLü -1#;"
tifèft bon à vousý' ýdt

iuw îê, In
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e
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teè -xoqmý-restWeentý à -faire, décÔftý1rîSnt toutý à ïeu. piéüé, elft Fait de plugelf PIùý péi 0ë1té.
,4ù,elles n'avaient plus besoin des services d'Ulrique. Que dites-vous ?_.Pourquoi?....

.. 'Pàtce, 'un vieilfàid m'a insultée hier
4ue, nialheureusement:pônr celle-ci; MM. Augùste -je suis ici qu

Id at;àiéilt été s'lingimliýréineiit'digtraits'ý dâns leur -a-ý1ant le souper .- un 1ibmýie'àuk chèveux blanc's Coin-

agesâ l'égard deý ces deux- jeunes ÉIIeý par l'écla- me les vôtres," ajouta-t-elle avec une sorte de satisfac-
seulemetit entrevu tiôii7i nordsë à là 1vûeý del air de

tý-.Ibèalùé e de la couturière. drodýý.ýnté

1rýqùe accepta 1 son renvoi sans *mot dire et elle alla du visage du Père Sepp.
1!,aùbêtgigt ý, qui, Les qùëâioùý l'irritaient;, elle' eùt vchilui

e des, son dêsir'de l'éloigner 'qu'on là
ar s t e -et''elle pensait se déba r du,

1ýbëffüâ -.Dlî' trï)einflalùthàble eràïiil, p tit ail ýi 6t jaléÀàt irahqùill. rrasse ainsi
loi véýêiâbIë'i p6hun. Comme' le le'otinaissait niaien qÜêtëd'ý' ii u el emp,èlie ýpà": seý-,ýietttè m c
rin a Avant, le souper 1 - répétà-t-il d'un ton d'éffrài'

pou -£t voùà aveïëté dehors -d-epuis....sans soupýr! Mà Pau-
.éift-prise' f faire: là;éuisiùe;daný., une ferme tenue

paýSans ài.4ýs.' VItique poussa vre enfant, c'est terrible 1, Cêla n'aurait pas été bienPliii
ite, te sôii-lâ, un Éôùpi-r de 8otflàkemént en poianf 4

ý:M* l'oreillëtý il avait attendu juJýqWâprès, le souW?ýý-acheva' >.
Qýàtrè joýý ýüe Wétaié f pas

1ý...1e vieux pa:ýý ýlùi.renxlâft''la place inýëiia-> Utrr*ýq'ne:en éclatant d'un ritenerveux.
Riez,- mon ènfaýt, vous êtes jçune mais îl, n'y a

-4W érw de, ioùguewheûfëý S'ans soncf de l'avenir, rien d'aussi terrible qne la faim,' c'est là seule m-fortuhé
,à: Photreur :de., l'affront, prësýeht. et maudissant ce -réelle en ce mdiide; .... la'faiiù et la. soif, je;les ai

-cW:Ieýbeàttté quilui -êtàit âùàýf fatal queThéritage mêm'. OhT pourquoi n'êtes-vous rasý vètýdè me
t -ôttver î

-ne:.sùîsýJë laide a serais-je al e 'à vous?...."-
Utant que pauvre, Voùs?ý. Pàùtiqtloi té

ne, les: filles : âùa, pas< le. -d - it- rëpliqùÉýt-elle dluùý ton brusque. -QuIèt Po«f,,eý
puisq' 8 argent n, ont, rlo

tep, belW: 1.",. Qùeldroit de nie faire désýq«ea4ôù§,

triluuccroyÉtit.,Ëletreaventhtéeýrëe,.Iditiýctità Ia forêt' oti'de me pliiiïâië quand je n'aî.
par une

ma vue vous
UaY ilorb-,a$sise ýsur:ý ùii, bloc<- dë,,pietre, , affeb&ào,: rêtre,'avec! htnùilfté,--inais je ne pelbe Pasý:st

et ýPoý t - -C ridéé que Ve&,âVftýî :;e Je
"de somffitili -n,:Wyu

-_àùý ýýpIàû ,pour: s Mir_ýüùm ýelle-,Pàss,&nJt, ýé'z 'qMIýût olib-sÉ à VotigdenÜetà
il:.foliîltâitFÊ s'la pçWhe de sa sotttaneý us6e.,.

Tttri. étiC&tý âe-niW'sèrpeftta4ý eu -,dedàâàý'. 9'11,M7 Ë* fKlielpàun. iÔneýý+pensa VIrique, en, Èérràýü,'
:Oqw, $gtý hors de "vue, la " I?ée à.S degré de nlisè

lnumnâu t lx>ffillo ùk. 34*iSý,Lt" fût une.épaisse tranchedé bis qui
la PGý._d1tt. bon: curé. et ý fut.". à1ý

M"_ eC elle ulriquè; , Bilé: U repoussa_ý ,tiùt,. dé: ýî Ï&
pai#, ttmýl*, à tefté

bruit d lunc, fou _ýquçý. jé ý1?'
lia, -,ujie.,fil

ýÀwJ#: par lé
San

«bout, la; Pre4jýeý1mendiaüt qiieý-vou rencM" trerez, sw- votiýe' roûte,-

t 91VýtM lm C'iý :Wýtaiî Inur les ý,ý1hènââùts .:ýque je
Jama"'e,

rierets
e ý.jJÙ'

or ù-aircwMt::ýza _1e_1W" ý,ý,ý

a V4ýýý,ýk'eVnit vil le Pè 91we
foi

fié 
ent; st luit, 

tëëùýý 
de tenýt 

ët -ký-

die ne jý4i &V n=
''Il jnîdââýucr, sansjsi lever desa

îý4t: lâi0m on. lie
-voue ýquý yps cbeveux u

en 4ýnte---eIt le. viëlio' wýe_*ôik î6 ýieý je
de-

'etïýe à* or
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t
Prepaleilt lent-:çýpý gqs petit, bois

entre 'l'église.,ei deygýé»ï
IfoisAa fý. 1CW son., La ir,

..Patron, men xeten
ri I? us pîtWrý«1ue. .qiie... M., -licieifx,: en conîs sur, la mçýUm 17, Phèr e le,ttoaal de la paroisse de St- Qu. su 6 -,jéaU-1ýort-: ý4r-"Ç1'e ajýpuyé sur,%on

f,ýaickeautôur detoiftbait d ans Jà Pl belle 4a. equle"eg, M$, tàpîls. ýte4té,satson e, ne -manquait pa$ êt d
ùii leï ' r.4 e'-'ýgý eies, lî6tesî ne=,.-de Pële- an- 'resS,ýmbtence avec eu Vul'ca"!ljeumjs,ýdé-jéur f et te4jýý. évol-mais' 9. ,e nQ.41ges, ,quel, bûCmg4, ayee. ber ýýîýn4des lié ait teigesa

roi
f àýses ravaux agncolesjouW De tous abr!iý 1 olicleý Raoul de ré,

et de çouVeMsde,:ýr.ýdýý,,e,ý ý,,Qf com 'P. ý . 1 100menad ese
Wà4tàg-,grâildÈý liw s,'I ý1, 1 1 " oncle kao açýýit

pouf, càte,
on fýaýSàit pe ()Ut' JeL, grand Vo (>jjotjDjjeý de Jôiëý- c'était: Yla de, tâan,

efiaim ýeentL'j-- Preilli'er et le Uerflier' ýjjÔt 'qUi' seý ýaiSgJf ce-
,bière, au b'ox£,rýais

qe
,wau gras, ef letu h, enneeaiüo iù bë

de ise» ýO 'le 1eý,>ur fend,
de qùpý, 'régýjer.-ttýe ýqa1jj,ýfaj 1 Sý1 .it ý d1'eêý,Un'eW'fnemeý

fui t-ý,êt ta ýý 1, -, ý ý1 1ý ýý ýý 1,tbuttg ie» =i,ý t»f à1*ýt deîe ýOi
Iïx« *,mauoit lles Unimienb', de W ý I,ý= e6-,,,4ts -àmes dUý Purgafýnre,

k W«bytêjn-" étwët*eues ý1 aýVwêrt'ý ýùOàerVé'I7 ilùe cwüwinie MÉý but, dé ýj%

offrait le pa!n bénitet cl 6taho W feÙ,ý ýdê ýjoiiý, à l à, tombéIe du tGuchaUt'ýýüe çette ýcàmhi
'Igxeille Saint-jeanella>, c4hOqilee, avec,

Upe pytFi= ê OctOg(>ne,ý id, rentF> et ami$ ýqué,, -Ig
tïé -4-.IQUgtem'po dizàî#édý-- -éhea1tejjý que jus,

fè
tco ert

a 'Che de sapiU OdWfCW
'né (!e,ý traig Tâ 8

êQI &gré ble

'Sait'
imý,c11e tel? a 1,4 enVzc eaý ý1-ý,%,ýý6fiý6r&,â" -tý,

ana 4f,
au fr

4t, éà ýcrwdê
,au prt%, eýý Î, Wir èe qlltew, ne se'

à
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fei 1orsýlue mon oncle Raoul, Blan- àànà la mênie maiso, ehni, lez moii ami Tout en avouant qu'elle. péchali J1'11,1ý
che, Jules et de, Locteilquittèrent le Dufour; il faut que lapiýote ou quel- contre les règles de la versifi atiôný'il71
pres4ytète,,oÙ ils avaient soupé. I.,e quels fièvresmall"gntl-q aient visité, cette affirmait que ces défauts étaient rachë-
cher oncle, qui avait quelque teinture famille, car ce sont des maîtres hotu- tés par des images vives et :d'ulle
dýastrol expliquait à sa nièce, mes que ces Duf'our,:et toits da la grand -fraîcheur.qu enait dans sa voiturerani les force de l'âge. Les Tremblay sont CTIANSON DE MON ONCLE R %ýQUL.
merveilles de la voûte éthérée ; trésors bien;' j'en suis charmé : ce sont de

Me promenant sur le tard,de science astronomique, dont les deux braves gens. Il y a de la mala4ie Le long d'un bois à V4cart,jeutLés'messieurs ne profitaient guère,- chez Bonneau probablement là grand' Chassant bécasge ýt' pé'rdrix
airkrand déP4 du. professeur d'astro- mère, car elle est très àgée., Un en- Dans ce bois joli,'
-nomie improvisé, qui leur reprochait fant mort chez' Bélair ; c'était, je crois, Tout à travers les roseaut
dý.4péronner.,sournojsem=t leurs mon- le seul qu'ils eussent c'était un jetinq J"en visai une

titres plus raisonnables que les cavà- ménage. Tenant mon filet bandé
Toiit prêt à tirer.

lie m-_ Iès Jeunes gens- tout' à leur mon oncle Raoul continua ainsi
J'entends la voix de mon chien,gaieté, ýef qui respirÀient le boisheur pendant quelque, temps à s'informer Du chasseur le vrai soutien

paýtàùs les.pý>res, Pendant cette nuit des nomfellég de ses, amis des Eboule-, J'avance. et je crié tout haut
îque, au milieu, dé ments, de l"Ile: aux , Cotidres et dé la A travers les roseaux,

W excusaient, c1eý leu-t -mieux et recûrm- Petite-RivIère: D'une voie dýâgèctioe'.
mêffýàient leurs ga1ý1bades,. malgré les -je comprends, dit I;ýcheil, sans Faisant ma ronde,

é't&éà'. de 'e q ni,, ai- ponrta'nteit avoir ý la:clef ce sont dés ..gus eu faisant monto,ýir:..:
Ùn gibier d'amour,

matit beaucoup., son oncle, -cherchait à signes convenus que, se font les habi-
.je vis une rare beautééviter,.-tout, ce qtiiponvait lui déplaire. tants des deu,-k,.,tives d flêu--ýe«, p Dàus I'c,ý b,,ý5 ecartéý

our
étýait e4 effet. & autant, plus se -communiquer ce qùi 'les i lèressent Assise, le long d'un fossé,agréable, que' le.' che - iii ro ai Ouf ey repoýait.m . yal êt 't le Plus

n,tràd :ati 'niilieh irodbres -de toutes reP t mon 4ancle Raoii1ý; et lé côklp de f ýi1
%étions: 

surý la!vlcôte 
du nord 

-d'elle

2tii We a P9 ý si nous Pas bien IgiftrceptaiÇnt, e teni
aixtres, vue cl flefývQý Stjaureni4 floi4s vérrioxWdes,ýsigft«u:k. semblables Labéllejeta,

su , 1 é du à* le feuý telaent s- r a Que le bois re nOt7 cat 1 i, 1.
ý1 qu, te rit, de nou Il allumé, Ou 'que l'on alimente,ý -brûlé J.!cý lui ai dit, mon cher- cSur,1 e lui :ý u t ilvé > c

ges '10àà,ýs a'rg'e:ptées. longtemps, ýans sýétein4re cýýSt bonne
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si Pour. ",a e peur, jeSuie sai

Monsieur, qui exp .1q.uez
:,éiel Usvoipsýdé,c-b ul tt'étant assez.Ïbienlçe Werve es
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-ait M'on upole ýarrê- àj()iitei-au ýèàuc au, C

tuki icu un -,Instant: ce sont, les nbtre »ronýenadê,
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icemeew, viens de recevoir une Plaulte, Uû>ýv4î.,
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-lefd:eàtit de yozm-Me4exý1aU1 ment -Madame, Jes mari$ Sqn
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Mon 1 lumen t Natîoïlal% MùniýéaýÈ,. Je PAM D'ÊPICI Ris

vous engage, chères lectrices, à le faire
ôt liblé. tý, de soilla que l'on fait dissi

le' plus t posi
'A une Suvre que -je recom-

dre dansla mélaese, gros ç9mine un'.
mande spécialement aux fem-
mes, car c'est la seule ýsociétè défait en ceme, deux:'.

-admet, 'ai si Sufs bien battus, deux cuillerées à.
4uî, les n que leurs enfants,

soupe de.gingennbre, utie-dëmi tae* 1. esafi$:ý'exainm médical, et:sansaucune Éli usi 1

ýautre fo-rmalitê. Là, seulement ne de lait et assez -de farine pour faim:
Prenez une-pinte de lait frais,,,4uit une pâte de. la consistance ý.,1é celle

s'arrêtent pas-.Ii> avantages.de cette Sufs d wr
ý ý- - il - d'un gâteau , Oi é. e4 44

Sodété. ÉigUrezývàqs que pour 25 CtS fondre une petite jýtité; de Jiýgrreq" - ý, _- moule et faite cuire dans un four à::.
'Car mois pendant vingt ans, vous pop- 1

avec le lait, pùisajoutez, trois gFuýes- -: , , , , . - chaleur. égale.vie -vous assurer', - . ý i _. qui vous cuillérées èîàr1neî et 'batitez, biçýp'ý'le
ýýJncttént à P abri du besoin tout le reste, tout. Beugez abotd la Pol que.

vos jours. ýZ' st-Spas extraordi- VOUS fa- , s bi le î
ite en, chauffer, ét9d z -,a

ý,uaire? Une femme qiýi a1ravaille peu- pâte aussi' mince, que possible faites Ln NU"O-VAr-U DXS,-MUý S.
vingt longues années dé sa vie frire vite, et . tattàs;. q_ù'ýlJe este , c spi àéËliy,
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ýQù: ses haché très2ùn pi roulezet'Ji'tez_ýtre essuyés tousl moi& là
Seii à-làbri:.de là mîsêré et dans -t tousles cinq ans, (et' pfùý

au fou au ýfin . 1.
rue ýkç, eq servie

'Uîjeý notle in4épendanée pour le reste 'été Occupée p , a 1 rdes, wà-,
très chaude. 

la chambre

"dë,ses ýônrs. Quant à moi, c'est .11 ma adi l'on devrait enleve .r iè p1àý r 'Il,''
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tilbilit A mon Petit ami Guslave, lit jour de sa. ture, et, dans uninoment, Pannéantir

-en, oui, votre dra-- rre cm mýu*nion. Mle le ferait prenait pitié
fait, et,,4i-,Ilautre iýz de ses phuvres créattâýes.

os éVangiles saints enseignent que jadis
ýý111 'ù pas ns tant Déi lèvres de lé us tombaient ces mots N&Lùmoitis, MalgrÉ la ur

lý . [touchants, qu'elle»,,:txçus' M'gplS alors,. est' t izt Je,ý-ft-ouverais,Ps - . ; u4emots, dictés par l'amour, par la foi recueilli$ 1 'quelquefois d' .ý4r2bdc- intilitê pour..des meilleun' Liissez venir à moi tau les petits enfants." la terre, - seMafeeý où Ussut champ azur et se pressant en foule à ses sacrés genoux,
notre province au, Tètàs brancs et -blondes Som Sac main s'in - la demandons à genoux ;-CegtL" elle

qui, avec le soleil, 1ait
feuilles d'érable- la; W ë veý! tire

la e souviens, font 2eluerveillés, ravisdùn iangage si doux, que nous foulone . ous
De l'accueil bienveillant que ses yeuxex- donne les fleurs pïrf!iùï6eý,, e t e stà pari je côté pa- . tL ' ' , :_ 1 , , ,

[p "Illaient7i encore elle qui mûri nsu a,. î me se caresses.tii que e e tes enfants acpie9rent aux divinesai qui vu alve .1 1
artistique if sur Vi guste coeur se sent 1 que nous mangeons

ongtemps
sir. Aussi devons-no«stLftûercierý

a Gilherie, ils sont Jésus lesbénit tO tendresses, de sa généreuse bo

ëun gens que, mettant Sur.leuro fronts inlioéçgts> i1déAe un Trouvons donc 1 pàý &esque touý

eW ýtôgt, reýpLct: hUM,3i4,.IDlgý eu jours une chose, fort utile eý non pas,

o", îg4,dý jýûý; qo1ýyktipus et dont: Êi! révoque scèiie'biblique, é. PéfÎsètlttrdpfaèileý
.est qWeneoyant venitân pied du sai.t ment les gens des grandes villes. Elle,

8ièýJë de t)ýltro=exie religiÏeuse [abtel peut fàirédeýterrj, kisýra,
Bmr.répondre à 4,qoW du »k>u.ýucha4,,-

le n4tteý, ýees, S: Soulvent- _él1eý ýrenc1 dFimmerJýs
services.parfois, L rýèmî rà é6mýààîàùtg> cotè len 1es P.. lé ge Ao ne,

liofme sème ce -Lé çtleûr se Seh't ëveû dý:! hàîve ardeur,
reçgeillçrý, datW Ûu,-avei*. pro vit :v .... ......

tina f»tl ferveui, FZle ci dang. lesffige zeeplJý_.defýîet etdrienwè, e: OÙ onne MeUrt PU.;ýeýiépoî:tds a-vec,ýÈ1ai%!r, A unet
e lés ,eedühs qu on vetit éé'ttè' fle est ',VleCette aponaise dit >1xi

-Vý Illëme 2-UX questions îê' 't' ý . î 1 _' '-%l wu imlà. es tan n son ffl it:,
p as,,, 40ertel venir

eàyýný,e1c1Ènt de cette,,be" àruaYç,. toloritels ni lé ât est si bi=fài--,suii- tout!- - fèta, Rr*t*ë suf 4 "' a" 'avenir,JK y e,,
eux m te aires-ny

à' à4t qu.ý 11.û

é'Mèk au princitie Mo "'be1ý,t quarr s. -. 9,yoir fait, sa
ter sur leurs ý ge#ôux
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